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tagne qui remplit toute la terre. Tel est le songe ; maintenant nous
en dirons le sens devant le roi. Vous, ô roi ! vous ôtes un roi des
rois

:
le Dieu du ciel vous a donné le royaunie. la force, l'empire et

a gloire; et tous les lieux où demeurent les enfants des hommes
les botes des champs, les oiseaux du ciel, il les a donnés en votremam

;
d vous a rendu le maître do tous : vous donc, vous êtes la

tôted'or. Après vous s'élèvera un autre royaume d'argent, moindre
que vous

;
ensuite un troisième royaume d'airain, qui commandera

à toute la terre. Le quatrième royaume sera fort conmie le fer • demême que le fer brise et broie tout, de môme cet enjpire de fer bri-
sera et broiera tout cela. :,i..is comme vous avez vu que les pieds de la
statue et les doigts des piods étaient en partie d'argile et en partie
de 1er, ce royaume

,
quoique prenant son origine du fer, sera divisé

selon que vous avez vu le fer mêlé h l'argile. Et comme les pied^
étaient en partie de fer et en partie d'argile, ce royaume aussi sera
ferme en partie et en partie fragile. Et comme vous avez vu le fer
mêlé à l'argile pétrie de boue, ils se mêle.-ont aussi par des alliances
humaines

;
mais ils ne demeureront point unis, comme le fer ne

peuts'umr avocl'argile. Or. dans les Jours de ces rois, le Dieu du
ciel suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit; et son royaume
ne passera point à un autre peuple, mais il brisera et consumera
tous ces royaumes, et subsistera, lui, éternellement, selon que vous
avez vu la pierre, détachée de la montagne sans aucune main, bri-
ser et argile, et fer, et airain, et argent, et or. Le grand Dieu a mon-
tré au roi ce qui doit arriver dans l'avenir; le songe est véritable et
l'interprétation très-certaine *. »

En tffet, nous y voyons d'avance l'unité, l'ensemble, le dévelop-
pement et le dénoûment de fhistoire du monde ; l'éternelle pensée
de Dieu se réalisant à travers les temps, les lieux et les nations. Les
quatre grandes monarchies qui doivent dominer sur toute la terre
ne sont au fond que le même colosse, le même empire universel : le

métal y succède au métal, le peuple au peuple; mais c'est la même
statue. C'est vous, dit le prophète à Nabuchodonosor, c'est vous la

tète d'or. L'empire assyrio-babylonien était le plus ancien de toute
la terre, dont nous sachions quelque chose : il était certainement le

premier après le déluge. Avec lui commence l'histoire politique. Sa
puissance, son éclat sont comparés au plus ancien métal. Le pre-
mier fondateur de cet empire, Nemrod, rayonna d'une telle gloire,
que l'Ecriture nous montre sa puissance devenue proverbe, et que,
dans la suite, il paraît avoir été adoré sous le nom de Bel ou Sei-
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